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Q. Vous avez biffé et oublié cette somme?—R. Elle est payée en entier. Il 
n’y a pas d’hypothèques sur la propriété ni d’intérêts.

Le président:
Q. Cela s’est payé à même les bénéfices des années passées?—R. Et à 

même le capital fourni par les propriétaires.
M. Sutherland:

Q. Quand le coût de la matière première et de la main-d’œuvre a-t-il 
atteint son point culminant?—R. Vers 1920.

M. Caldwell:
Q. Ne payez-vous pas d’intérêt sur ce capital?—R. Non, monsieur.

Le président:
Q. Vous payez l’intérêt, dans les années normales, sur le capital engagé?— 

R. Nous parlons des bâtiments.
Q. Mais votre réponse semble créer une impression que je ne crois pas être 

la vraie. Vos actionnaires, sans doute, attendent un rendement de leur capital. 
—R. Oui.

Q. Une partie de ce capital est placée dans l’établissement et le matériel? 
—R. Oui.

Q. Une autre partie a servi aux constructions?—R. Oui.
Q. Tout cela doit rapporter quelque chose.—R. On m’a demandé si cela 

comptait dans le coût de nos produits. Je dis que non.
Q. Cela doit compter dans le prix de vos marchandises, mais en calculant 

vos frais, vous ignorez cela?—R. C’est ce que j’ai déclaré.
Q. Prenons, par exemple, une moissonneuse-lieuse. Elles se vendent aujour­

d’hui combien?—R. J’en ai donné le prix il y a un instant. Dand l’Ontario, c’est 
$233.

Q. Comment calculez-vous ce $233?—R. Je n’ai pas les chiffres nécessaires 
pour vous donner ce calcul. Je vais essayer de le faire. Je pourrai trouver cela, 
je crois, avant que nous ayons fini.

Q. Vous avez une réserve dans vos livres?—R. Nous avons des réserves 
spéciales à certaines choses, mais pas de réserve générale.

Q. Où avez-vous pris le résultat industriel de ces deux mauvaises années 
où vous avez perdu d’abord plus d’un million puis un demi-million?—R. Nous 
l’avons pris dans nos comptes d’excédents.

Q. N’est-ce pas une réserve?—R. Un excédent est une somme plus ou moins 
flottante qui peut s’employer en dividendes ou pour couvrir des pertes extraor­
dinaires. Une réserve est généralement faite dans un but défini. Quand on 
inscrit une réserve dans les livres, on le fait dans un but particulier.

Q. Y a-t-il une différence essentielle entre une réserve et un excédent?—R.
Oui.

Q. Dans les bonnes années, vous ajoutez à votre compte des excédents?— 
R. Vous pouvez appeler cela une réserve et non un excédent.

Q. Je crois que la différence est plutôt dans le nom que dans toute autre 
chose. C’est de l’argent distribué parmi les actionnaires, qui provient des béné­
fices et qui reste dans le trésor de la compagnie pour être réparti.—R. Ou pour 
parer aux pertes.

Q. Ou pour être affecté à un but, dans l’avenir.—R. Oui, monsieur.
Q. M. Sinclair me prie de vous demander si, lorsque vous achetez de nou­

velles machines ou que vous montez une fabrique, vous prenez l’argent dans 
votre surplus ou votre réserve?—R. Nous fournissons de nouveaux capitaux à
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